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Grand débat snr 



Réforme 



L’APPEL 


DES 


Indépendants 


L’a-t-on suffisamment signalée à T atten- 
tion du prolétariat socialiste, cette lettre des 
indépendants d'Allemagne dont notre ami 
Granvallet a donné lecture dimanche aux 
membres du Congrès national ? En a-t-on 
suffisamment relevé le sens et T importance ? 
11 Importe de la relire à l'heure où, dissipées 
les fumées du combat * nous avons à repren- 
dre notre action quotidienne et, sans rien 
oublier d’un passé encore tout chargé de 
vej a nous préoccuper avant tout dés réa- 
lisations de T a venir, 

J ai la plus grande confiance dans les 
Indépendants d’Allemagne. Entre le vieux 
parti historique — accablé sous le faix des 
responsabilités qu’il a assumées — et dont il 
ne peut se dégager * — et les communistes 
dont l'heure* malgré tout, ne paraît pas ve- 
nue et que leur msurrectionnnlisme con- 
dame à ne sortir de la phrase révolution- 
naire que pour entrer dans les hasards 
obscurs du coup de main, les indépendants 
occupent une position à peu près in terme- 
diaire qui pourrait bien, dans le momem 
présent, être la position juste. Ils ont avec 
eux des hommes qui, comme Haase* com- 
me Kâutskv. les affilient étroitement à ■ e 
qu’il y avait de meilleur et de plus loyal 
dans la tradition du socialisme démocrati- 
que d avant 1914. Us ont avec eux des 
hommes dont la haine de la guerre a fait 
des socialistes et qui apportent au Parti la 
vigueur généreuse de leur idéalisme. Ils 
ont avec eux, enfin, des communistes au- 
The n tiques quu théoriquement d'accord 
avec les Hardies phalanges spartakistes* 


n’ont pas cru devoir se détacher d'un parti 
qui représente une force d'organisation et 
qui dispose de moyens d action auxque*s 
les spartakistes n’ont guère à opposer jus- 
qu’ici que l’âpreté de leur mysticisme 
révolutionnaire et la grandeur de leur esprit 
de sacrifice. 

Si 1 unité du socialisme allemand qui 
faisait autrefois l'admiration générale — car 
ceux-là mêmes en étaient frappés, qui ne 
suivaient aveuglément ni toute la doctrine 
ni toute la pratique de ce grand parti glo- 
rieux — si l’ unité socialiste en Allemagne 
n'est pas irrémédiablement une utopie a 
l'unique usage du vieux Bernstein, elle ne 
pourra être restaurée que par les indépen- 
dants, Y songent-ils, à cette restauration 
unitaire ? C'est passible, l'unité socialiste 
étant toujours et partout un bien — un bien 
qu'il faut poursuivre lorsqu’on en est privé 
et qu il faut conserver à tout prix lorsqu'on 
a la chance de te posséder... Avant que 
Y unité soit rétablie toutefois, en cette Alle- 
magne bouleversée par la défaite* que 
d’obstacles devront être franchis î 

En attendant, c’est au rétablissement 
la paix et de F unité au sein de l’Interna- 
tionale que songent les Indépendants : 

h Nous devons, disent-ils cbns leur lettre* nous 
efforcer tïé rapprocher les uns civc* autres les part s s 
Sûciipstes révolutionnaires de tous les pays* dans le 
hui de nous unifier en vue d une action commune 
efficace. 

■ Dans cette intention* nous nous adressons de 
nouveau au Parti social-démocrate français dont la 
grande majorité se place sur Je même terrain que 
nous. Nous vous prions de nous soutenir dans nos 
tentatives, n 

L'appe! de, Cnspien et de ses amis trou- 
vera d'autant plus d’écho dans les rangs 
Ide la nouvelle majorité française qui! s'ins- 
pire tout ensemble des deux ordres de pré- 
occupation qui nous sont le plus familières : 
préoccupation morale des principes, préoc- 
cupation technique de l’unité. 

II y a actuellement dans le monde deux 
Internationales* alors qu’il devrait n’y en 
avoir qu’une* pour la simple raison qu’il 
n’y a qu’un sociWrsme et qu i! n’y a qu’un 
prolétariat Entre les deux, ce n’est pas en- 
core tout à fait la guerre ; ce sont Ses riva- 
lités qui préludent à la guerre. Dans chacun 
des partis qui continuent d’adhérer à I In- 
ternationale de Bruxelles, il y a des frac- 
tions numériquement grandissantes qui re- 
quièrent Tentrée immédiate à T Internatio- 
nale de Moscou, tandis que d'autres frac- 
tions, ou bien combattent celle entrée . 
cause de sa signification trop révolution- 
naire, ou bien se désintéressent du litige. 
En France* l'adhésion à la troisième Inter- 
nationale fera vraisemblablement l’objet du 
principal débat de notre prochain Congrès, 
Raison de plus pour que, dès maintenant, 
la question soit Imitée comme elle doit l’ê- 
tre* comme une question de politique pro- 
létarienne et non comme une affaire senti- 
mentale ou symbolique* 


Si je croyais, avec notre jeune camarade 
Raymond Lefebvre — dont j’ai sous les 
yeux la brochure toute brûlante d une sorte 
de fièvre printanière — que les deux Inter- 
nationales s’excluent et que l’une, devant 
l’autre, doit f « abdiquer sans phrases ï: 
— sans phrases, o Raymond Lefebvre- 
quelle idée vous faites-vous d’tm parti com- 
me le notre où la parole est d oi bien plus 
que le silence - — si je croyais cela, je 
n'hésiterais pas a me prononcer pour la troi- 
sième Internationale- pour l'internationaie 
de Moscou, Mais T affirmation de Lefebvre 
n’est qu’une affirmation ; il reste à la dé- 
montrer, II n’y a pas une Internationale da 
Diable et une Internationale du Bon Dieu, 
il y a deux internationales également hu- 
maines et donc également faillibles, dont 
l’une a commis des fautes que l’autre, qui 
n existait pas* eût été bien en peine de 
commettre. 

Et il ne suffit pas de dire : « Hors la 
seconde* pas de salut! >■•* il faut encore 
que F adhésion à la seconde ne soit pas par- 
mi nous une occasion de déchirements et de 
ruptures. Plutôt donc que de dire que les 
deux Internationales s’ excluent, ne vaudrait- 
il pas mieux les considérer î’une et l’autre 
comme les deux fractions d'un tout dont L 
rapprochement et ta fusion s’imposent } 
Pour moi, mon parti est pris. Avec Cris- 
pien et nos amis d'Allemagne, je suis pour 
l’unité de . F Internationale réalisée dans 
l’absolu respect des principes socialistes ci 
dans l’ indifférence des personnalités et des 
sectes, je suis pour une Internationale qui 
ne sera pleinement 'ni la deuxième ni la troi- 
sième, qui sera au besoin 1 Internationale 
tout court* deuxième par la lettre mais troi- 
sième par l'esprit ! 

Cette Internationale n’existe pas encore, 
c’est à la créer qu'on nous invite. Il appar- 
tient a la C. A, P. de donner à la pro- 
position Crispien la réponse qu’elle com- 
porte* Qu'on fasse vite! A la veille peuf- 
être d'assumer les plus grandes responsa- 
bilités de F histoire, le prolétariat socialiste 
a mieux à faire qu'à se quereller sans i.sue 
sur le numéro de F Internationale qu':l faut 
considérer comme le bon. Il a à restaurer, 
nationalement et internationalement, son 
unité et sa discipline, sur la base du pro- 
gramme qu’il tient du Manifeste commis 
nisle et en dehors duquel il rFy a que pan- 
talonnades petites-bourgeoises et fariboles 
réformistes. 

L'appel des indépendants d’Allemagne 
nous offre le moyen de refaire immédiate- 
ment cette Internationale vivante, une et 
disciplinée, sans laquelle nous irons au com- 
bat aux trois quarts désarmés. Quelle grande 
faute serait commise si nous n'y répondions 
pas dès demain [ 

Arnédée DUNOIS* 


JL U C OKTG-FUSS CÛJSIFÉDÊMJLZ, 



L1PIESS18I FAITE 

s discours “minoritaires” 


LE DISCOURS DE MÛNATTE 


été 


La grosse intervention du jour a 
celle de Mo muté* dans lu mâtinée. 

Son discours, fuit de documentation pré- 
cise et dè dialectique serrée, a évidemment 
produit sur le Congrès une profonde im- 
pression, et l’avation que lui firent a sa 
descente dp Jâ tribune ses canin nulos de 
teudatue ne provoqua pas de manlffMa- 
rirrrt ‘T'frïŸf Hit? \ « rftrtc p Vfë 4 - piiri %\+: T:r* m tr- 
joritê. 


U, 

* aèi 


INTERVENTION DE TOMMASi 


née dernière, nu Congrès confédé- 
n ne çoimaissail guère le (aîcuu de 


r 

rot, 1 
TonmStwsi, 

Le jugement général sur son interven- 
tion J si exactement relié té dans les lignes 
dLin/iounial de Lyon : Le aliène : La 

ri p osle ne se fuît pas attendre. C'esi Tpixi- 
mas/, de In voiture-aviation, membre de 
^ A. lo A-T C. T , qu i «■ RtÆmdm- le 
! grèîot % Ivl comment! Pubs : -u XLTommasî 


mie 

nttemkMi coneentroe. 

Lir-s travaux du lion grès furent à-m" bien 
en t innés snr leur véritable terrain- et que 
fou se vienne pas dire que Tonminsï h a 
parie p mtr ne rien dire », eu 1 F E .vis 
dé tous les délégués, i! a éclairé I.-s dè* 
Hat- après eu avoir nettement. fis 

pîùnripe>. CLÉ, 

Secrêïnire de la voiiwr-av lotirai. 


L’Affaire Caillaux 
ei la Haute-Cour 

Le mauvais coup qui se prépare 

A quelle date Couvrira la première au- 
dience de la Haute Cour devant laquelle 
M. Cnïîfaux est déféré, pur la cormmssiun 
sénatoriale d'instruction, sous in double 
et redoutable inculpation d'attentat contre 
la sûreté de FLlnt et d'infeiligencés avec 
F ennemi ? 

Voici ce que Ton peut répondre : 

La loi ccnisîMiitionnelle, qui n réglé la 
forme et .le funetioruiciuerU de cette 
n Chambre » de justice, demie au présidant 
du Sénat des drqits souverains* notam- 
ment ceitu de fixer !e jour et l ? heur n de 
son ouverture * 

Qui peut le pins peut le moins* _\L An* 
Kmiri Dubus). n'est pm homme a assumer 
consciemment la pleine respohs&ldiîté de 
ses prérogatives* C'est pour s en dépouiller 
qu’il se propose de réunir te Sénat très 
prochain cinent et de lui demander un avis 
sur la date ù laquelle il lui conviendrait 
de ro coMSt.it u ej" tùi I taule Cour. 

Oïl croit savoir que bon nombre de $é- 
n âtetirs seraient disposés h fixer vers Fa 
mi-novembre F ouverture de la première 
audience, époque à laquelle la campagne 
éieetorulc bai trait son plein, ün dit. aussi 
que. par* ènntré, J;n \\l u part d'entre eux 
éprouve id une vive répugnance a pousser 
ensuite a fond les débute du pmcfeâ et 
qu'ils imitent bien aises fïen laisser la. 
re.spü usai u II té ii i ' tissent 1 1 1 èe qu i I eu r s u.c cé- 
dera . 

Dans ce cas. on Se cou tentera il d’ouvrir 
publiqtiement F affaire diiiis îa preriJicrè 
audience, de la rnEdtie, pour airiht drrt-, 
en branle. CeLe première axulieuce oerair 
rempî le prt r 1 h in terrogatoî re r F i d ont i 1 é ■ t. 
lit lecture de J’ acte* trace usai ion dressé par 
\e p ne tireur généra]. Luis raffnfrr serait 
rcTivoyèo à une dâXè ban Faîne pour 

que le nouveau Sénat eu prenne la suite. 

‘Dans FiutervaÜe* l'accusé ternit ainsi 
n van] ué d'une sorte de tache cL infamie 
dont il ne pourra ii se laver que plus lard, 
dans l'bypoifièîîü où le nouveau Sénarl au- 
rait plus de conscience, de clairvoymua* et 
de îiJJcrtê que lé Sénat, aictu e] . 

J.o g* ai verm nient rsenpl^ éxddéînnîé^È 
sur la lûéheti- des vieux dom^st unies du 
Luxembourg pour réussir ce premier mh vi- 
vais fMU|>. 

CFcst bien le qita lïflçaTiï qui çpnvî^pt 
à la mai or hé de yes parlement ni rcs uvrai- 
lis que/ i on voit béer aux mt dudites paroles 
du Tigre* 

,-KI. MatrreL 


Au murs du çeüe journée, quelques idées | est ntl excellent orateur. C'csî le pins êlo * 
pari îcujièieinent itiléressante^ furent éiîii- j tiUenl et le plus tydôv table adversaire de 
ses devant le Congrès, à côté de la cr\X\- ‘ Japhaux, et Le-! le plus dorurnenié. a 
que ci de la défense du bureau confédéral, ' En effet., i! > va a fond, clairement, 
et qu'il convient de noter* jposeméfiL II explique donc comment, selon 

C'est d'abord l'appel de Mary-Rolland 'lui. il lie de ne jiae' s associer avéc 

an faveur de l'adioa auprès des travail- lia 1 et le buieau confédéiab ei potir- 
leurs des campagnes, ■ I quoi il votera contre le rapport moral. 

C'en ensuite les déclarations de notre Tous les délégués leçon tem avec 
ami Loriot qui amorça le problème que 
je pcteâis hier à celte place ; le problème 
tic F identité dt? l’action rcvoltiUonnaire so- 1 
cialiste et de Faction révolutionnaire syn- 
dicaliste. 

« Le syndicalisme, a-t-il dit, c'est Faction ; 
quotidienne pour Fobteulion de sa lister- 1 
dons corporatives immédiates : le bureau j 
cou te dé rai n’a poursuivi que celte seule | 
action et II Fa poursuivi par lu collabora- i 
lion des classes et non par Fi lutte de- 
classes. 

k Mais cette actiou-lù est insuffisante J 
ajoutait-il ; il iaut tpi 1 elle soit cont innée 
par Faction vévoluiiénnaire qui* d'ailleurs, 
reborde tes cadres des organisa iii;> us c eo- 
nomiques et s'étend jn terrain politique et 
au protêt arjat tout cutter. 

Et, qu fond, ne seruitat* pa< la te vé 
lÜîîble forai du déliât qui pas -do nue en ' 
ne moment les milieux syndicaliste^ ? 

Si, comnie nous Je pensons, bû tissa TU t 
noire aigemem *ur U < misHgnej^iQids [ 
imprécis qui no’u^ viemieiti un i;Lbns, Lé- ; 

’îtï t n* i ; F Mi n i i s m i « s te disait. ‘ lu Ci I V* s>v- j 

cia liste ,<pH Karl Marx fixa il ccâniïm iqi< j 
ù F j société On évolution, cet e vérité devrai 
s'imposer à la pansée cb 
du syndicalisme révoltittemuaîre : qitc I 

«« m*** »•> "•«.« 


LE CONGRÈS 

de la Voiture- Aviation 


üolation ouvrière allemande . on permet a 
No$k c d'avoir une armée prê/orienne qui 
pourra rétablir demain les Hohenzollern et 
/ J /iégémonie pmjsiennc, comme on a aidé 
l'armée roumaine ù anéantir la révolution 
hongroise cl à redonner confiance et espotr 
aux hobereaux magyars , 

Le traité de Versailles abroge celui de 
Brcst-Litoüs^ et c'est 1res fuen. Mars quelle 
politique les j4///és suiüenl-ils à Y égard de 
la Russie des Soviets ? La même que celle 
des gouL'er/ïÊmbi allemands à Y époque de 
leur Victoire, plus accenluéè peut-être en- 
core dans le sens de la réadion ei du cri- 
me . On jait la guerre à la Russie, on arme 
et subventionne les - sinistres aventuriers 
Kalfchalt et Dtnjjkine, on ajfemc par le blo- 
cus les populations de Y immense Etat mos- 
covite. Ainsi la Y rance se déshonore ci 
augmente par cette politique de démence la 
détresse générale et les souffrances de 5on 
pwürc peuple * 

/l diverses repmes, MM. Wilson ei 
Lloyd George ont cherché è sa sortir de 
Y aventure russe * Ils ny ont pas réussi a 
cause surtout de Y opposition rencontrée sur 
les bancs du gouvernement de la Républi- 
que jrançaise. 

Ici, Y exposé de Longue/ s'est jait pres- 
sant , son réquteî/ofVe impitoyable a passé 
sur ’ une Chambre curieuse à observer , dom 
les applaudissements socialistes soulignaient 
le silence et la gêne. 

MM. Clemenceau et Pic bon ont tenté 
quelques dénégations * Ce jut en Vain, Lon- 
guet lut des textes précis, s'en rêjéra à des 
témoignages indiscutables. Le siège des 
hommes de bonne joi était jait . 

C'est la réaction la plus ignominieuse qui 
gouverne chez nous , pour le maMeur de ht 
l France et de Y Europe. 

Mars en jace de la malfaisance du pou- 
j voir de classe c f ui sévit , le socialisme affirme 
j u j fièrement son idéal de paix et d'humanité, 
lean Longuet en a été * à la 


le 


•Le Lorïgres de la voiture s'ouvre 
vendredi J'2, dans une des salles de 
npjirse du Travail de Lyon, sous la pré s te 

deiv , ndür la piwiïère joürnée, du cnmâ- i*t* ï»* *. t . 

niiih dIi.vîv. arrêta iin «iu ^ymlieai dr la d ™er. I interprète courgeux. Le prolétariat 


seance 


voiture de Lyon* qui ocruihoile la bienve 
mu 1 aux jlékVgfjés de province- 
yy de. la T 'édéraiioi!, Lite', 

utn ÿ M secrétaire pur intérim, Je camarade 
3b citer* serrât aire de ta Pédératiorq étant 
x , * ,i rouiouns eu prison, au nom des délégués, 
u, a. Ira îTijJitantsj j(J j J ^ ( ; ,-,<. 1 ,., , () saluL feteé 

u cl t î ii lé ingrès, de mémo cfitaux camant- 


politique la même besogne que le syndica- 
lisme poursuit sur le terrain économique* 
Kt alors l'exempte du prû.iêfq.rhtl l|afâ n, 
mêlant intimemeni a ci Fui syndFale en nc- 
iioti süciaïistc, s'impose ru comme un né- 
cessité au prolétariat Iran vais. 

J] csî une mure affirmation qui fut ap 
portée il la ifibune 


1 1 u t - 1 rr r p p r es o n i és d i r e c te m c n i . 

Après v érillcn lion des immrEats, vingt- 
six Syndicats sont représenté^. 

Ltfè tij un rapport f>ar lui préparé, qui 
explique ce qu'a fait la Fédérai ion depuis 
Je temgrès de. lÛJFî, Fattiualr qiF, !;c a 
eue et Je résultat obtenu du fait que rie* 
* mois de janvier J fi 1(1 elle a gm-i 


français et interna/ terra/ lui en sauront gré * 

Raid FAURE 

- î — 

LA CHAMBRE 

iSéaace de ce matin.) 


te nombre considérable de 
sont moins du^ ù l'intérêt 


égalera ont 
hi 


11 i " r j t M l.Q 

■■ par 1-" ..nil-iu-ÿ ilrs;!,,. « viu iw t « 

deux lendsmcfts, savoir qu.e te succès ‘ . . . • ' , 1 

-’catHÎissant des or^ui étions <v ; ,li,„l, s ' ' H 

- - r C i„. s 'odfcûmrts a J;te' r ' P 

-rtjd chacun des proteluFres vers 3 action 
efficace des foules organisées. 

L'unité des déclarai i uns atteste la vé- 
cu- du fait, 

Kt c'est là ce qui explique pour une 
large part la dispropnrtîon entre les ef- 
f rétifs de la C. t G. T. et ceux du Parti so- 
cialiste. 

Cos i, quten effet 
levant au-dessus des 
ne œ fixant pus rF 

vol ut ion sociale, que la remise plus ou 


sou action soit toujours constante ci plus 
Morte. Pour relu, ii y faut un (Séèrthaire- 
trésori ci peniiancnt. Le principe en es i 
von|ù Fu non imité, 

Atmi M fuytt en nommer un. Cepoudant 
ÏF c!>er éuun iotijours on prisnic te Con- 
g n s cicrtiie que Gué continuera c.nnne 
pjiininent :i remplir In fonction comme 
Rf . ( . i . ili:;(p -y, I intérim jusqu'à ce que Decker soit Tibre. 
‘?I® ^ , , tîr ; I.(‘ journal l'Oùcrier devra reporaîli* au 

' t 'L -i du, que Syndicat devra en 

,V‘'in 'ni a ‘Jprefelw tous' ses membres d pour la 


A t’héure où nous mettons sous presse, 
un grand débat se développe â la Chambre 
sur la réforme électorale* 

Après une vive intervention de Vareune, 
M* Pams, ministre de l'intérieur, est monté 
à la tribune et s'est prononcé contre la 
réforme. 

M* de Momie a alors reproché à la Cham- 
bre de se tafsser manœuvrer par le gou- 
vernement* 

Puis M, Aristide Briand, soutenu par ta 
quasi-unanimité de la Chambre, s'est élevé 
avec une grande force contre là manœu- 
vre gouvernementale* 

En dernière minute, nous apprenons que 
M* Pams répond à M, Briand. 


moins prochaine des moyens de prodit c- \ 


i n de. 

men union du timbre fédéral étant 
le timbre CM porte à 0 *r 45 


Don aux mains des travailleurs, m- .peut ... . tindire rat rmrté ■> 0 'r V> 

attirer à lui que les prplntatreâ conseienfs] Fy^mniib 1 reà à' ïMt IeL-bLra- 

du devoir qu’ils ont de se. I, nasse, - ù la ;! wàt 


conceplian de F intérêt général du prolé- 
tariat, sans avantages intmédfets pour 
eux-mèmes. 

Vùibq pour les ni Oit an te tlu mouvement 
ouvrier, un bon sujet de méditiitioïi , cl 
Lor sut uyait; rai.son rte dire au bureau bon- 
Tédéral que te devoir des {livîgeants syu- 
d i ca fi êtes n ’ ét dit pu s de « sp A r a 1 e r » su r 
celle câiicepTTMtt étroite rte T intérêt particu- 
lier qui anime encore les musses ouvriè- 
res* mais ait contrat ro de la combattre 
par une propagande incessante* 

Et je pense que clam ^ nos séc lions du 
Pa^ti, nous ne faisons pas autre chose que 
c c 1 1 f ' b esp gn e ri 1 é dur: a.tio n p r o Lé t ar tenue 1 

Eugène F ROT, 


des' hommes et Cl fr. iîG pour les ’èmtnos, 
et entrera en application au F r janvier 
mil 

F’our donner plus de force à ht É tel te 
ration, il est désigné trois délégués rte 
gioimnx : Dayre, cte Lyon ; Delart, de 
Ru retenu x, et Texî or, de lîenncs, qui set ont 
adjoiins un Comité fédérai et seront con- 
voqués au moins trois fois par au à. eue 
rem ni on du CMmiité fédéral. 

l J oiii‘ terminer La CbngrÈs, le vantuvndtî 
Toinmasî* délégué de ta Fédérattem et 
membre de la C. A. (le la C* G. T,* rend 
cninptq de son mandat. Son exposé prend 
toute nue séance. Sa conduite est chateu- 
mi^emeuî approuvée, et nue confiance iljte 
railiée Mï est, accordée. 


PIERRE mm, Iplto VIVANT 
fi des réïélaiiis 


LE SOCIALISME ET LE TRAITÉ DE PAIX 


U avouer ai- je ? Ce n’éteù pas sam quel - « 
que appréhension que j allai hier è la , 
Chambre assister aux - débuts de tribune de 
Jean Longuet . Des adversaires sans hon- 
neur ont répandu autour de noire ami une 
telle atmosphère de passion et de haine que 
Y on pouvait craindre , d'une part, chez Yo- 
rateur une émotion fort excusable qui lui eut 
enlevé une parti de ses moyens, et d 3 autre 
part Y obstruction violente de la gronde nia- 
jorité des députés qui ont accepte contre 
nous, plus pariictdièrement contre Longuet * 
les plus grossières calomnies et les plus in- 
fâmes accusations . 

jRfen de cela ne s'est produit Le député 
de Sceaux est jusqu'au bout resté très maî- 
tre de lui , dè ses nerfs comme de sa penséè , 
Et à part quelques insolences sans effet 
d*un monsieur Josse et du colonial Qtdrey. 
la Chambre a écoulé, parfois avec un visible : 
intérêt * Y expose solidement charpenté , ' 

nourri de faits et de précisions, et d'une 
haute tenue politique cl xociate, de notre 
camarade . 

La question posée était nette et prêche : 
le socialisme français n'accepte aucune res- 


ponsa bilitê dans le traité de. paix * // fallait 
en dire les raisons * Ce n était pas chose 
facile , dans celle Chambre bassement et 
bêtement chauvine , je prie mes lecteurs de 
le croire , 

Jean Longuet s'en es/ fieiircusemenf sor/L 
servi par ses connaissances solides de la 
situation internationale et par le courage que 
chacun lui cannait . 

La guerre a ruiné la h rance. Qu' a-t-on 
fait pour mettre en commun les ruines , de 
façon à ce que les pays enrichis , comme les 
Etats-Unis et Y Angleterre, aident les au- 
tres à se relever plus vite ? 

On avait dit quon se battait pour faire 
triompher dam le monde le principe du 
droit des peuples a disposer iY eux-mêmes. 
Ou donc ce principe est-il appliqué par les 
Vainqueurs ? Qucst-c c que cette annexion 
camouflée de la rive gauche du Rhin ? Que 
fait- on de Y Irlande, de Y Egypte, de Y In- 
de ; que faisons-nous dans nos propres co- 
lonies ? 

Ei la dernière des guerres, la fin du mi- 
litarisme ? Personne plus nen parle , on bal- 
kanise toute Y Europe et. pour briser îa ré- 


Une nnnvelie étonnante fut, comme ce 
matin. Alors f]Ue tous les journaux d'infor- 
mation annonçaient que Pierre Lenoir de- 
vait être fusillé ù cinq heures, on sut qü’il 
n'en avait rien été* 

Voici ce que dit à ce sujet un rédacteur 
de Paris-Midi : 

Quand le commandant .Indien entra, 
dans sa cellule, Lenoir le reçut avec cour- 
tois te, U ne parut pas surpris et déclara 
avec calme : 

— Avant «le mourir, j’ai des révélations 
à faire. Je demande à parier en présence 
de M° de Mol è nos. 

Le greffier prenait note des révélations 
de Lenoîr* Une petite discussion s'enga- 
gea entre le commissaire du gouvernement 
et M" de Molènés. 

Le commandant ,1 ni lien était perplexe* 
On téléphone inmiédiatement au gouver- 
nement militaire de Paris, C'est a la suite 
de cet incident qui se rapporte a certaines 
affaires en cours que te commanda ni .lu b 
lieu, après avoir pris l'avis de ses chefs 
différa Èexéeutkm* 

Lenoir, un peu paie, épuisé par le grand 
effort qu'il vient de faire, sd Iranspoftc au 
greffe. On lui donne un verre d'eau. Il boit 
aviebunent. M 1 do Ah «tenes attend, les avo- 
cats qui veulent voir d’autres détenus ai* 
tcndo.nt, les prisomiiérs qui doivent être lï 
hérés attendent, les docteurs aUcndcnt, tès 
journalistes attendent, les chauffeurs at- 
tend eut . [ ,'ex Ist e nbc d e - 1 ü pri son est sus- 
pendue. 

Le rinnmandant JuJîïon ne revient pas. 
Le noir. ÎV.qil fixe, perdu dans mt rêve Ira* 
giquc\ regarde devant fui comme si la vi- 
sion du poteau de Viacemies. qu’il ne ver- 
ra pus aujüurd lnil, venait soudai ü de se 
dresser, 

Puis* une Inrur d'espoir par ni dans son 
regard, I| semlde souhaiter la bienvenue a 
on jour radieux qui n* éclaire pus son ca- 
davre* 

Le csymmandanl, Tnllîen ost revenu envi- 
j rqn t rois lien res ajSfèè son départ à in 
] prison dr fit Sanie. 

lies ordï'es ont été donnés pour surseoir 
A rexéeiiliou. 

L’a Lundi Fier déclare que Faüitude de Le- 
noir A été rouiugeusc. 

On affirmait aussi qvr ces ré vêlât ions 
rinit al d't.rmr /etee impovtqiicv quLdlcs je- 
liaient nu jour Ouït d fuit nouveau sir 
certaines offtiirçs encore obscures et. yu'U 
\ fallait s*ütti ndn\ i a (riraea nie trait 
[ItCtttrs, à un véritable coup de théâtre. 


POLITIQUE INTERNATIONALE 



- 0 * 0 - 


M. Lloyd George — qui n’est certes 
pas une personnalité indifférente et dont la 
carrière offrira sans doute encore de multi- 
ples vicissitudes — encombre la presse in- 
ternationale de ses faits et gestes. Où veut-il 
en venir } 

Les bruits les plus contradictoires circu- 
lent a son propos, I antôt on nous annonce 
qu i! va briser la « coalition n et se rap- 
procher ,si. possible, du parti ouvrier ; tan- 
tôt on affirme qu’il gardera sgn ministère 
intact jusqu’aux élections, U a lancé cettç 
semaine* à millions d’exemplaires, une pu- 
blication sensationnelle et où il proclame 
F effondrement Au monde ancien, et lors- ' 
qu'il prend la parole en public devant un 
auditoire qui attend des révélations* il tient 
un langage d’une banalité exceptionnelle. 

Il s’exprime comme pourra ït le faire n im- 
porte quel candidat à la présidence du Con- 
seil en n’importe quel pays. Son discoun 
de mercredi fut, pour ses amis comme pour 
ses adversaires, une lourde déception, 

La vérité probable, c’est qu’il ne sait 
pas où d veut aller. 

L'Angleterre traverse en ce moment 
plus grande crise qu elle ait subie depuis la 
fin du dix-huitième siècle, une crise plus 
intense même que celle du chartisme. Je ne 
songe point aux scrutins électoraux qui ont 
eu lieu récemment, quelle qu'en soit la va- 
leur. Voici d autres indices : les votes du 
Congrès de Glasgow qui marquent simulta- 
nément la rupture du syndicalisme britan- 
nique avec le vieux trade-unioiusme, la for- 
mation d’une conscience de classe plus exi- 
geante et le méeontement d’un prolétariat 
qui perçoit* pour la première fois peut-être» 
la raison de ses malîx* 11 y a les grèves 
nombreuses et tumultueuses qui se sont suc- 
cédé depuis F armistice : il y a îa cassure " 
très nette qui s est opérée dans la nation 
entre ceux qu* possèdent et ceux qui tra- 
vaillent pour les possédants. 

La grande bourgeoisie anglaise discerne 
plus ou moins clairement le péril mortel 
qui pèse sur elfe. Ainsi s'expliquent les 
flottements que trahit sa presse sur toutes 
les questions, sur la question russe en par- 
ticulier. Lloyd George nous annonce la fie 
d’un monde périmé : serait- ce le régime 
capitaliste qu’ü qualifie ainsi? Mais il est 
ballotté par le vent dans sa recherche d*un 
abri sûr et qu'il n’entrevoit plus. Quant b 
F alliance avec le Labour Party* il doit sa- 
voir qu elle n’a aucune chance de se réa- 
liser. Le Congrès de Glasgow a condamné 
à jamais certaines tractations qui ne pour- 
raient être que désastreuses pour le prolé- 
tariat. 

PHEDON. 


Le Traité de Paix 
devant la Chambre 


LE 


Notre ami Longuet a prononcé, hier, 
ù la Chambre im vigoureux discours* 

Noa lecteurs seront heureux d'en trou- 
ver ici lès principaux extraits : 

Je tiens à exposer les raisons* dit Longue L 
pour lesquelles, avec mon parti- tout entier, 
je suis fermement résolu a iTaccêptèr aucune 
responsabilité dans te traité du paix qui nous 
est apporte. Ces raisons snqt déduites par 
nous de motifs français autant, qu'européens. 
Aussi protestqns-nous bien liant contre la ca- 
lomnie qui consiste i't dire que, si nous re- 
pu usso us le traite, c’est parce qu’il est trop 
favorable a la Franco et trop dm- p6ùr FAL 
le magne* Non* messieurs, ce n’est pas du tout 
à ce point de vue due iidüs nous plaçons* 
Nous considérons 1 esprit qui animé là paix, 
je veux dire la paix tout entière, et non pas 
seulement le traite signé a ver l’Allemagne. 
A cm égard, je m'associerai pleinement aux 
m nervations si justes qui ont été soutenues, 
avec sa prestigieuse éloq nonce* par notre cote 
légué ViviunL Connue lin* j aurais voulu que 
nous eussions n ilisrutec ici mus les traites 
avec to.ùs les beUigérams, et non pas sim- 
plémetu mi traité avec l’Allemagne, qui n'est 
qu'une partie dans mi toute Ce sont tuas cés 
liai tes île paix, qui seront évidemment ani- 
més du même esprit, (pie je Liens à combattre 
à raison même des principes directeurs que 
j’aperçois à leur base. 

.te déclares et mon pâtît s’è'st nronofiÉé a ctV 
égard n une majorité formidable* presque 
unanime» que nous sommes opposés au traité 
qui est soumis h notre approbation, parce 
qirtl ne donne pas h notvê pays, pas plus qu'a 
l'Lurope. la sécurité* la garantie pour l’ave- 
nir qu’ort était en droit d'attendre, (Très bien! 
très bien î à 1 -extrême gaùéôé;} 

Nous ne pouvons pas admettra qu’on nous 
présente ce traité enmitie la eouchisson logi- 
que d’nnc gj] erre* dont cm a dit qu telle était 
îa guerre du droit. Ce h'osî pas la paix du 
droit qiteon nous apporte. C test une paix de 
force* mie paix fie violence, qui rappelle tou- 
tes ici tes qui* dans te passe, k travers les 
siècles, ont lùriuiné les conflits* qui ont jeté 
tes p« optes tes uns contre les autres. (Ap- 
phiudlssèmenfs ü rextramn gauche. — Bruit* 
H.vcluuin items sur nu grand nombre de 
bancs* j 

La rive gauche da Rhin 

Après avoir réclamé pour tous tes peu- 
ples le droit de disposer dteu.x-mêmeSj Leur 
guet proteste contre tes tentatives d'air 
flexion de te rive gauche (lu Rhin. 

Parla m du rûk~ des sucdlUisLes alle- 
mands, Longuet chc en entier le passage 








LE POPULAIRE DE PAH IF 


k. .i Tzm 
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ûn discours prononcé à Gêntfily par Van* 
derveide' et que M* Barthou avait tronqué 
pour les besoins de sa mauvaise cause. 


■Jean Longuet Contre la violation de la 
leurrai ue u;ge, Il n est pas un socialiste 
iyaoi fe respect de liibmétne et le souci de 
ses responsaDJUiés, qui ne se soit éle\ ô avec 
indignât lütt, En Âihnrmgîie même, mon été ur 
BarUioti, dès le mois üe décembre 191 L au 
mllieti des huées, des menaces, prélude de 
sou assassinat Karl tTcLknecht a protesté 
comte cette violation de la mutiratiîé belge 
(ApptamUsseiTients sur divers bancs il Lux 
tréma gauche, — garnit.) 

11 nf y a pas tui que Ltebkneclit* Ro-a 
Luxembourg, mil est morte, elle aussi, a$sas- 
ôiuée. a pruiesiib \* Ledfbüiir, Bernstein, Os- 
car Cohn et tous las représentants tins âocîa- 
Jstes indépendants n’ont pas cessé, à partir 
lu -milieu de mi5 jusqu'à la fin du la guerwfc 
e dénoncer te kaiser, les pan germanistes, 
vas socialistes et beaucoup d’autres ont fait 
rfniiarhbmbtos années de prison, monsieur 
javthou* Cela ne voue a rien coûté de pro- 
lester ici. (Très bien ï très Mon ï sur divers 
battes A l'extrême gaucho. ) Pour cela, ils ont 
eouîlert dans leur rlmîr, dans leur sang. dans 
leur vie, (iritmirpticms au centre et sur di- 
vers bancs.) 


Les Jaurmuix — 
— de c.. nia J.. 


Longuet rappelle ensuite les protesta- 
tions des minoritaires allemands contre le 
wulage du Lu$i tanin, contre' les gaz as- 
phyxiants* 


Ceux qui ont mené, presque depuis le début 
w la guerre, cette lime, ont, a la laveur de 
a défaite, rëriye^S rempile aileuiancL 
Quelle a été I’aiï hutte de nos gouverna ms. 
de nos classes dirigeantes mi face des autres, 
de ces * socialistes du kaiser » que vous dé- 
nonciez si souvent ? 

Terni a rhume. AL Barthou parlait de Nos- 
ke. -Lai le droit de rappeler que si Noske a 
encore un intihoi deux cent mille hommes* 
C’est que vous, gouvernement, vous, majorité 
bourgeoise, vous l ave/ voulu. (Applaudisse- 
meurs à l'extrême gàudtûJ Vous ave/ ii cette 
occasion, conu ne eu bien d’autres* sacrifié la 
sécurité de la France à la sécurité de la bour- 
geoisie aile mainte. (Bru il p* 

C’est un fait que Nuske a un million deux 
cent mille hommes ; et on. Un a lai'sp ces 
forces de police et de répression dans une 
pensée un Msodn lisiez antlprulétanemie qui a 
dominé chez vous tout attire souci. (Bruit au 
centré,} 


un mrm discours 


Longuet s'élève contre 1 ! invasion dégui- 
sée du bassin de la Sarre et contre les 
autres violences que contient le truité de 
Versailles.- Et cela lui vaut les injures im- 
béciles d’un Lavoinne et d’un Ûutrey. 

Le traité de Ver sali les* continue Lon- 
guet, a annulé celui de Brest-Litovsk, mais 
c'est îà une solution négative. 


L’aventure russe 


Quelle politique avez-vous en lace de IA 
Russie ? 

Il rappelle Tubaire de Frinkipa et celle, 
plus récente, des offres de paix apportées 
au gouvernement des Soviets pur Mï Bute 
litt et acceptées par Lénine. 


Dès qu’il connut ces conditions, M. Lloyd 
George déclara qu’elles lui paraissaient par- 
faitement aaceptay.es. Pais, par un de ces 
brusques changements d'humeur, avec cette 
versatilité charmante mie lui connaissent 
ceux qui Tord pratiqué, AL Lloyd George dé- 
cia ru du jour au lendemain, ii M* B n luit et 
aux représentants américains qui insistaient 
auprès de lui, (m’en présence de la campagne 
fallu par lord Sortheiîffe et tes 4 cou s or v/i leurs 
anglais, U m voulait pas donner de paix n ja 
Russie bol die vis te ei qu'il se refusait à a'che- 
ver des négociations si près d’être conclues. 

Messieurs, n test- ce pas là une façon de pro- 
céder tout <F fait incroyable? iAppkmdisse- 
inents à T-extréme gauche.) 

Et aujourd’hui, où en sommes-nom ? 

H y a quèlquos jours, un nouvel incident 
vient tle se produire, sur lequel il n’est pas 
possible, que te gouvernement no nous donne 
paa d'explications. Lundi dernier s’est ttmuo 
une réunion du GqiiseH tics alliés, à laquel te 
&ssîstah?m, avec a]. Cîomenceau. AL Lteyd 
George, l'ambussadHiir du Japon, .\L Tardteü, 
le maréchal Fücîï, et je m’en rapporte au 
communique du journal le , Times *, Dans 
cette nouvelle réunion, iT après te v ■ nimmiil- 
qué donné par lu gouvernomeni anglais lui- 
même A îm genre Reuter et à lotis tes jour- 
naux de Londres qui l'ont publié en tête, de 
leurs colonnes en caractères énormes, on a 
approuvé A J 1 unanimité la politique britanni- 
que d’évacuation de in Russie et exprimé 
l'opposition absolue de la Conférence aux 
i aventures russes Entre narenlhèsés, il est 
heureux qii’<m commence a s’apercevoir du 
caractère aventureux de ces entreprises. Et 
la note anglaisa ajouté : 11 est maintenant 

définitivement établi que les grandes puissan- 
ces sont décidées à permettre à la Hos.Me ïv- 
vDlutlnimaire de faire ses propres affaires et 
de travailler à son salut par les moyens qui 
lui plairqul, avec punique restriction que la 
nouvelle Russie respecte les droits de ses voi- 
sins. 


îVi. Je président du confie!! — Voilà un jour- 
naljjte qui ne gagne pas l’argent de son jour- 
nal. (Qn rit.) 

Jean Longuet* — II ne s’agit pas d’un jour* 
.tûtisie : II s’agit de toute la presse anglaise. 

M. te président du conseil. — Ils peuvent se 
mettre JA plusieurs. 

UenaùdeL ■— Encore nu bon mot ! Avec 
' beaucoup de bons mots, noué sauverons défi- 
ni! ivo ment le pays î (Très bien ! très bien l 
A l’extrême gauche.) 

M, te ministre des affaires étrangères. — Je 
vous ai déjà d if que c* était inexact* 

Jean Longuet. — Monsieur Bichon, j’ai dé- 
jà cQ l'homteur (rappeler votre attention sur 
cette inrommtibn cniiununimiée a l'issue du 
a réunion du conseil des alliés, en vous sî- 
gualam: qu’elle avait paru dans tome la pres- 
se britannique et que jusqu'tei pas un mot de 
démenti ne lui avait été opposé par le gou- 
verm ment anglais. (Très bien ! très bien ! 
a Te st vè me gauche,) 

M, le miniatre des affaires étrangères. — 

Mous ne pouvons pas démentir toutes les in- 
fomuHicms inexactes qui paraissent dans la 
presse. 

Alexand re Varan ne* — * On ne ve ut pas dé- 
mentir aujourd'hui, an avouera peut-être 
dans un mois. 


Il faut, que nous sachions, dit Longuet 
eu terminant, quelle est la politique "que 


’on entend suivre à l’égard do la Russie* 
descend de la tribune, très 


Notre ami 
applaudi à 3 'extrême gauche. 


La thèse socialiste n été développée), 
hier, à la Chambre, par Jean Longuet. 
Elle Ta été simplement, sobrement, 
mais avec force. .Toi pensé au discours 
tapageur oi pompier de M. Vivian! et à 
ses métaphores somptueuses* Parfois el- 
les sont dangereiifiès, lès métaphores ï 
iVL Viviani a plongé J es pieds de la 
France dans le sang’ et hissé la LOS e de 
notre pays plus haut que ie ciel. Rouge 
m bus, bien en haut, avec une rose 
blanche sur le nombril, ça ferait les 
trois couleur^ du drapeau/ Mais je me 
suis souvenu que le même Viviani avait 
jadis éteint les étoiles du ciel. En sorte 
que la France a eu, selon lui, la tète 
dans des régions sirigulièvcment obscu- 
res pendant la guerre* Longuet a appor- 
té de la clarté. 

Mes lecteurs liront avec intérêt les 
commentaires do la presse* 

Daniel Roncmî t ( flinnanité) marque 
T importance de ce discours : 

Avec autant de courage que d'adresse, 
Jean Longuet a exposé devant les députés 
! io urgents Moules nos thèses maîtresses sur 
les pniblèmeâ de la paix, et, sans diminuer 
la valeur des interventions socialistes pré- 
cédentes, on peut dire que c'est lui qui 
a exprimé la pensée d’ensemble fin Parti 
socialiste. 

Boris Sonvarîne (Journal du Peuvle) 
est satisfait, et son hommage est pres- 
que sans réserve : 

Tous les socialistes feront trêve un mo- 
ment à leurs légitimes polémiques doctri- 
nales pour se féliciter T avoir eu à lu 
Chambre un porte-parole pour exprimer, 
sinon eomplèlemcin f du moins en grande 
partie, leurs sentiments et leurs convic- 
tions sur le nouveau traité de Brest-Li- 
lovsk que les parlements bourgeois vont 
ratifier. 

V aniline {Politique) n'a pas Tai r de 
donner son adhésion de trèpr bon coiur* 
Allons, camarade, fleurisses vetre barbe 
d'un aimable sourire, voyons ; 

Elle n’ftvâit rien de subversif, la pensée 
de Longuet telle du moins qu’il l'a expri- 
mée hier. C’ûst le discours d’un interna- 
tionaliste k la vieille mode» d’un quurante- 
h ni tard i m pénitent. Ge prétendu précur- 
scur n parlé comme une vieille barbe, 
comme ces « citoyeiLs du monda >? qui em- 
brassaient , le genre humain tout oiilier 
d’un regard attendri* Rîén de parüeuliè- 
remeriF choquant dans ses paroles, même 
pour des oreilles passlonnêmom françai- 
ses* 

lia Vérité souligne Tincident' grave 
concernant la politique alliée en Rus- 
sie : * 


gâteux à la Pichon ci à la Clemenceau 
, ôprésentant les intérêts des impérial Ib- 
is, pour qui la guerre devient parfois 

ïne nécessité* 

Les journaux réactionnaires sont plu- 
il gènes* Gela ressort nettement de ce 
itc: dit, par exemple, VEcho de Paris : 

■Cet incendiaire pratique remarqua Me- 
ntent le style pompier. Des idées,; je ne 
dirai rien/ On les" connaît. M. l.iingucl, 
pour faire passer quelques-unes 8c ms 
l u mu tes, en a ouaté les violences ci 1rs a 
habillées de modération, 

, Lavais luUCjTavouemtje {elmcuè a sos 


La Vie ouvrière 


CONVOCATIONS 


LE PARTI 


vices) do parcourir ïArfion Française. 
Le groa Daudet fiernubde qu’on i con- 


duise M. Pau! -Meunier à Vineennes. 
Mais Maurras a fait une longue pïsso- 


tc 


AîIuTïs-rions en finir avec te règne dé ïa 
Bj&te IM. Vîvianî ïic représentaït pys mal 
avAnj-hfer la Rêtc oraioire* Mais/ Jean 
Longuet, !ui t ctest la Mie tonte pule : ni 
talent, ni présence d’ esprit, pas admet du 
lu gueule* l r *t etest. rn qui cFviyc /l’agiter 


le pays depuis quatre ou cinq ans.! 

I5t ce solennel crétin qui se fmltrç que 


la France va placer sur un trôné le des- 


cendant syphilitique des rois, 
ses considérations sur lu traité 


Au travail, messieurs du Conseil d'Etat. 


lent pas 

fhu. 


Sa celui de la République n’en 
à h oui. on s’adressera u ^eiui dt 

Voilà pourquoi on aurait fait 
re : rétablir en France le sceptre 
te goupillon du curé et Je sabre 
1 Ha ire dédise, de cour et de 
cour 1 Oui T ch bien, qu'on essaye 
pour voir* Le peuple de France 
demment bas puiscfteil tolère ses maî- 
tres bourgeois. Mais de la réagi ion po- 
li Mou-' s'ajoutant a ça ? MauïTaslÿ croît 
peut-ètny lui* R est le seul. Daijdët ri 
cole, lui, lî croit au roi comme i\ au i ras 
croit au saèré-crem 1 de Jésus ou lu vé- 
nalité du Populaire* 

RROTTEÀUX* 


conclut 


a g ner - 
du roi, 
du ru ï- 
liasse- 
un p Cil 
est évj- 


tw sociion. — Sà U. 3ù ê mu l j lcyel r -4 bis. Eatlücà 
tloîi a os rriTifjidru.-?. 
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14 0 SvcUuiu — 1° A âü U., mu a u ChûtfSS Coin 
mission A heu:irirUd:unru ; y: Stï b* 30, pjimion de 
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où siî|out üè^l^g les cniHimaLs jiiji jftloipons logis- 


laiivcs cl muaivifinlos* 

15 * Sîxînt-Lamlîert. — h- 2>% .laite 37, 

nié riUvlor-üc-Sorm. causpriu. pxr F. Caitssy, sur 
le.v SoyfGW. 

ie üHïîimncmirt* — 00 h. 30, rue fîamey, **G. Dé- 
pôt dos iMiiUti lïatu res. 

Américtu«, — ïü h. 3FJ, niû Lapsus, 3. 

SU* ËïflUevtl lü- FarKem/. — li * 30, iltti Hat, 
rùiîoftnti'ïittfm. 

Arüiich-ôachun i Jeunesse). - Sû h* me cïf’s Uco- 

lm, *i J .u Danvl ni^trïu, par Froment. 

Churenton UJnlon ilts SociloriS,. — 14, Ciatlüu-fllic. 
CCUrnnl^Von des fOtes 
Ciîûiiy artJslifuië}. — CQ, rue do paris, 

ttepfdiiioru Artistes sotitemmt. 

Kontiioay.^oijS-BoiB, — V0 U 30, nu Cad no üu 

Parc* rut? fl 11 Baiv, 15, Ctsnféi'&ricf? par Louise San- 
inonean . 

Qeniilty (iTeimesse,. — SA lu 15, salte dü letton a 
tehiutu 

Ivry .leuiiesso). — su lu 30, rue du Parc. 7L Cün 
fêrbnca par cubieui^. 

Lü uotiraeî. — Ü0 h. t salle VAUgeludO, place de? la 
Mat rte. 


FEDERATION OE SEINE'ET-OISE 


VorsalliQô- — 90 Lt. 30, rue de Limoges, o. Cause- 
rie par Dlllarij* 

LES SVNDI GA iS 


Les Amis du Populaire 


M, Jean Longuet a f au milieu du dé* 
chrunement de ud vernîmes, fait enten- 
dre Wj$ voix qui, de très haut, a dominé 
ce débat pui^quelte était T écho do celle 
des peuples. 

Avec une courtoisie parfaite, il a fait la 
critique socialiste des clauses impérialistes 
du traité et il .1 posé au gouvernement des 
questions auxquelles il lui a été impossi- 
ble de répondre', à propos de la Russie des 
Soviets, ni sur Parfaire BulliU, ni sur Pa- 
bamlan de l aveuture russe, le gouverne* 
ment n’a pu apposer le moindra démenti. 

Cela était grave, 

îû Happe/, M ' Camille Devilar 
confesse qui] est îffeapabte de juger 
sainement : 

Pour jqger sainement l'intervention de 
M. Jeun Lnîiguet dans la discussion du 
traité de paix, il faudrait s’élever très haut 
au-dessus des passions poîitiqiips, si vives 
à Thatire actuelle ; il faudrmi tîû dégager 
de T ambiance redoutable dans laquelle 
nous vivons H tenter œuvre de philosophe, 
non pas de iourrialiste* 

Pourquoi dès lors M* Devilar qui iTést 
que journaliste se livre-t-il à des con- 
sidérations rn ul vu i 1 1 an tes ? Q uuiu î ou 
commence par proclamer son incompé- 
tence do jugement, on va se coucher, 
ou faire une locale jmuç son catuirtl. 

h'Edair observe que Tin ter venlion de 
notre ami suscitait uu vif intérêt : 


Comité central, — Réunion du la conv 
m Lssi on exé'c u t i \ ë a u x 1 1 u rea i ix d u j dm n txl > 
ce soir, à l J 0 in 30. Présence nécessaire 
de tous* 

13* arrondi s rein eiU. — Les ramn.radôsdu 
13 y ont décidé de ar réunir ce soir,/ au 
117, boule vu rd de P Hôpital, pour reconsti- 
tuer un groupe d’amis. Tous les trn veil- 
leurs du 13° doivent répondre prèse# 1 
Forrimtlôn dVim bureau, 
f 20 y arrotidiMcment, — Tons les emuara- 
des adhérrmte aux groupes d'amis son^iti- 
; viu;v; a assister i\ la réunion de la gruieîie 
i de la section qui aura lieu dimanche nui- 
1 lin , suite Ratier, ù neuf heuréji du matin, 
3t, nie Pellepurt. Désignation de*s caudi- 
! dut s aux éleptiuiift. 

-l/ifOTïÿ. - i.es camarades se réuniront 
samedi $ou\ 7B, rouie dTirléans, pour la 
1 -ïvm’iûn dum groupe d’ainîs. Tous Tes 
t t r r* \ : t ? i f e u rs son i cord i alcmenL in v i tés à 
[cette réunium Jul jirasse socialiste a besoin 


Bijou f.SüCttoü dt^i émaJlieüï'S], — is lu 30, nu 
siège, comiufssloiu 

ürlquflliars.patiers (StiCiioa de VillejutTy— 17 b, 30 
rue du lu Fompu. 15. 

B oui Angora iSatiit-DiMiisî. — ïü h., ruo Sugei 1 , à 
ln R. du T, t dû Sahïl-Pew. 1 

BDuIanger* (ÿtniiermaij. — iti, rue da Fonteuny, 
93. A MÙC^nUCfi* 

H û to 1 1, c af e a ■ rost mirants [S uct \ ou J i mon adiers-res- 
inuraieip^j — H H. 30. il la Furitumeiace. Section 
des ilnjonadJerS'ivsiauiatoui^. 

Insirumoma de précision [machines A écrire). — 
SÔ lu 30, li. du T,, nssuEDbléo genénUa, 

Lnvours et ^rnts3&ur& do volturo. — fl 11 . malin, 
rue des Lntrepmteurs, lieunlon |k>up Ureaelle- 
Javek tous les dépôts et gavages. 

L\ vr& entretien mnclilnes à composer), — lô h. 30* 
A la - Urine », rue àlonuuarîro, 1^3. 

Mûçonn&rio-pterro. — 17 li. 3u, C. du T. É 4* étage. 
UéuriiuUMlu conseil. 

Miioui (Section des Lréfheurs lamineursp — £u ü*, 
U- du T., réunion du conseil. 

Mutait u üô, iu et 17?). — permanence de 3 h. A 
U lu 3Ü, les 6 2 ü et 40 dJmaneho de chaque mulç. 
1/tisscuiblùe générale a lieu te samèqi* Prière 
aux i idtec leurs Uenvoyer an siégé rieMa section i% 
rtic Cumbroime, les noms et adresses des adhérente 
dont Us perçoivent les cotisa lions. 

Transports el manutentions. — * 20 h., B. clu T„ 
réunion de c<mtrflte a la permanence. 

Jeunesse «^ndlcûlUle du Livre. — 90 h* 30, 9. rue 
du Savoie, 

y Jeunosae syndiccMete, — 50 tu, sallo Salsac, 0, 
rue Vaunaau. i.o Congrès. 

15* Jeunesse eymlloaiteio. — ■ SO h., rua Cardatme, 

i% Le Cohgrùs. 

g oulofîne Billancourt (Jci mûssû sy mite a liste). — 
W ii 30, houlèvard de Strasbourg, 1S5* Complü ren- 
du du congrès. 

LOïnilete (Cotnite TntersymUcalV — Oe soir, *30 
heures 30, rue Cave, 9k. Réunion du groupe arUsti- 

t|tlfU 

N. n — Demain, samedi , tous le^ camarades dis- 
ponlbtes, moine local, pour réinsialter la scène. 


nions corporatives sons trop se déranger. 

Dimanche 7 septembre; une réunion était 
organisée à Boulogne et une autre ü Nan 
terre. Les camarades de Nanterre ont assisté 
ù fa réunion en as*sez grand nombre. 

Voici Tordre du Jour voté ! 
a Les camarades de la région Nanterre-Pu- 
teiujx, réunis pour refdrîner la section des 
terrassiers, après avoir entend a les délégués 
de Tofgftnlsaüon, s'engagent à faire 1 Action 
aécèsàpie dans la région contre les ouvriers 
qui iTappllqüéiït pas m journée de huit heu- 
res. Ils s'engagent A faire Faction nécessaire 
pour obtenir une amnistié compléta et î\ faire 
respecter les décisions prises par notre syn- 
dicat, ^ 



gneries vite et radicalement 

_p*fer i» très tïülc&CQ 


û! brique dentaire syndicale du xve 

Ouverture de la ol} Tri que dentaire, 18, rue 
Cambronae* le samedi m sepicmbre, à 17 h* 
Byiifliqués et non svridlquüs, la dinique 
vous est ouverte* 

Le service dentaire Sèra assuré les lundi, 
mercredi , .samedi, de 17 A 19 heures. 


Maçonnerie-pierre * — Mauvaise foi patronale 

Nous avons déjà signalé, A plusieurs repri- 
ses, les procédés mensongers employés par 
certains patrons pour faire échec A nos re- 
vendications. 

Le fait qui vient de se passer au ‘chantier 
Leprieur et Proqulèrc. rue de te Procession. 
A Ssaint-Ouén» est assez* significatiL 

Cas messieurs, pour motiver leur refus de 
fournir les gros outils, ont fait répondre, par 
leur chef de chantier, que la Chambre syn- 
dicale des entrepreneurs de la rne de Lutecé 
n'avait signé aucun accord ù ce sujet. 

Le résultat de ce mensonge a été que, sur 
une dizaine de compagnons, deux seulement 
ont protesté et son partis. 

Nous mettons -nos camarades en garde con 
ire de tels procédés en les invitant ù conti 
nu'er l'action sur les chantiers, de façon a 
obliger ces messieurs à respecter leur signa- 
ture. — Le secrétaire : J, LAGOUQUÊ* 
Congrès des Amicales 

Le 'Congrès do La Fédération des Amicales 
d'însîiîmriees et d’insiituteMfs publics de 
France i?t des colonies se tiendra û Paris, au 
Palais do la Mutualité, 3^5, rue Saint-Mar- 
ttn, les Z* et 24 septembre. 

Outre tes revendications en cornas {traite- 
ments. Indenmités, retraites, situation des 
jeunes d&nabliisés; . ü porte d S04 ordre du 
our la transfonnatioii ües'nUnijûÿles en syn- 
dicats* 

ANCIENS COMBATTANTS 


Comité central 


LES COOPERATIVE^ 


de vivre, et les camarades* doivent >e serrer 


]* s coüdes u- la voûte de la consultation 
| êlèeluralir du j>ays* Causée par loi, 4a- 
lûii raile Clmufreau, 


LES SPORTS 


FEDERATION SPORTIVE DU TRAVAIL 

r\ s. — c* a, T. — F. N* coop* 

COMITE REOlONAi. DE LA SE I, N JT ^ 


CONVOCATIONS 


M* Jean Longuet à la tribun a î On n’a- 
vAit jamais vu cela. Q'TaUaitii g0 passer, 
bons dieux ? M. Charles Benoist ironisait 
avec un peu d’àngôisse, cni% an fond, M* 
Charles Benoist est un timide. M* ^iarrel 
C-ichm promettait des merveilles, dont M* 
Pou sot paraissait douter, et M* Charles 
Bernard, costumé en prévôt minlaiuj'e, 
ïTarmiiiicnit rien de moins que des scènes 
scanda te uses.,, 

— il ne pourra pas parler, vous dis- je. J 

— î] parlera... 

— Pariera pas... 

Bref, tes 1 couloirs; k ln seule annonce de 
ce discours, s 1 étaient mis eu lièvre. 

L 1 Homme Libre est perfide : 

M* Longuet s T intéresse moins spéciale- 
ment à la France qu’a TFtiropcr tout entiè- 
re, II a la noble Intention d’éviter aux 
enfants dos combattants ti’hier le specta- 
cle et tes douteurs d’une guerre nouvelle. 
Tout ie inondé respecte ses intentions* Res- 
te a savoir comment il faut s'y prendre 
pour éviter le retour de tels événements,,* 

tte rTest fichtre pas en laissant, aux 
gouvernements des peuples de sinistres 


Lîhuriy A, c PmaaiiUm'U : tte JS u ÜC btuiros, 
rno <ï« Ureiagno 4U üdhoiions, coUüûltons, runsei- 
&immniyK 

FombîiU - urniMUiurm nt h SO hçurûs, iv v , vue 
iîo nrfftegnc. 

romml^lon iuîmini.-üratlvo t A 21 lu*mv.V 

c s* J. s. {iu n*) — a i*o h, *>i 1 t. rülti uiiieni à ia 

cetn^u ü plûcl, juTi* tu; n lu va Fd pAniatewski. 

Club SporiJr du la Jcuiic^a du 15% — V') h. 

M7, . hoittevhrd du r nouant* EmmuiemcnT inve* 
.^Ut, I>OlÜL&- 

c* A* 3* EjîAUtalm* - 911 h, 3U* mu du Samten’-ut- 
üteaisu, n Ûômilûg du burent j ut îles coninili^Kiiis. 

c. a s* 1. 1 ■> avji.ï. — a « lu 30. saJJo Gamguè^i 
;j>, mr Ointeuur hTiiuliimnRm : snm, ïwjiu, viinta- 
uùii aliisiruii’. CMinuHifùcaüon iinr i urnmvi uii vu« 
d un tïnérclutei i>ro:Jialn, 

<G> A» 5* SÜ'* — Ernrv n lu !M ut 19 h, f uiniViïiSfi- 
ï i * ‘Ti î A lu oturKAtïipf, tm bUur 

kampf. Si* nmitlf <IA Jn„ sa car h*. 

Club SporiU üvvrier EiqalOf;nc% Uut mïiiéinkot u 
Iji Uüx. H culture jjUmtfÿu :i Il* buulÊvanJ 
Ui; sirasbuVupg. ivn, 

Ertucation aUyriqae fieruilairu ^crvalsiennu- t— -û 

îtumvs, au stand* jdaçG de ln Mairie, < yumasnuue 

C. S. du fCremlIn-etoètro, * — r, soir* rèiinliDfi ï\ 
lu rualrio*: Kiîtrainemuio A te boxe, Julie* cuui^a h 
pied, èoU&ttlot) ■ 

Otuij SporUf Soclatisio rte Sial ns. — A UO lu 30. 
eu»:/ Il iiard, jiïàee Ou la Mairie, fermaUmù dû bu 
i-eütu . 

.î o. s. de Manirouga* — 20 lu 30, uaite du la 

C(3i>'péraiiv.e r iiu- du Marché» IV. uulmiv pli Vil il UU 
par k professeur IMpts* 


U* o* C, bJO' .Section). — 90. lu 30 f mu Q^yj^; 
tu. réunion du te cumin Isston du prepagomte. 

Harmünlfi DU n Ion rtflï CoopÈratcurâ, — 90 tléU- 
res me du sarnbre’UtrMouse* ît. Répétition, 

Ûurcl« dc$ Cbütiéraîeura ries 17^ «t 18 . — 20 lu 30, 
ruo dus Cloÿs. lu Xomlnatlen du d^lëf?u6 aine con- 
grés fédéra] ut national. 

aalie viiiolsû Pati'onugd laïque' . — so h. St), au 
slèg^. Conseil, 

ANCIENS COMBATTANTS 


y seatlott* — 30 h. 30. il, rue Gracieuse. 

DIVERS 


Le Comité central de TA* R* A* C* a, dans 
sa réunion du 10 septembre, constitué son bu- 
reau de lu façon suivante : 

Président : Henri Barbusse ; vice-prési- 

dents : Dr Jàmart, Raymond Lefebvre ; se- 
crétaire général : Fernand Tourn&y ; secré- 
taire général adjoint : Gabriel Fargue ; secré- 
taire technique : Charles Brousse * secrétaire 
administratif ; Léopold Martin ; secrétaire A 
la propagande : Marins Hanoi ; trésorier gé- 
néral ; Gouttenoire (le Tonry ; tvésorière ad- 
jointe : Mme veuve Pawill eis ; arclriviste-bi- 
blîothécaire : Georges Bruyère. 

Le Comité central n organisé ensuite une 
commission technique, une commission ad- 
ministrative et une commission* de propa- 
gande, afin de coordonner l'action des diffé- 
rents services de l’AssoclaLlon* 

Lps autres membres du Comité central sont: 
P, Varilani-Comurier, Henry Teintes, Cajille 
Fabre, Henri Lévi. Troquer, Noël Garnier. 
Relller, Ma vanne, Barbasch* Salvâgo et les 
veuves Marianne Rauàé et Mairoy ; 

Georges Lévi et Branche, ilu Rhône ; Chap- 
ptiis. de la Hame-Savote ; Bmichîlloux* de la 
Dordogno : De ftozan, de TOiso ; Cluzel, des 
H au tes- Alpes : Meunier, de l'Isère ; Do ntl i col, 
de la Gironde ; lïucau, des Deux-Sèvres ; 
Salvani, des Bjûuches-dn-Blïône, 

Siège du Comllé central : 25, rue Turgot, 
Paris (te), 

17^ Section 


Ctomifû du rtéfense «oclâïe. — 30 b. 3û* salle Cha- 
Iiouu. 5* ruo du Clteteau-d Eau. 

I> c omit A du dèfeiise sociale prie insiammunt lu? 
înàrlcs UèmûbiHsés, ayruit dus raiiseltalTOg^la jjtï- 
cis sur le; èv^nena-niü de la mer Xotru, de, vouloir 
Irtuii etrij ptfaâfti .1 A cette réunion* où dos r-Hs posi- 
tions surom prises pour venir eu aido pécuniaire- 
mont juu faaitUfs des vicitmes. 

Mouvant* tribune ^ 4ff> h, 30, rue nuputlb 

TîioViarA vu C6n]p|n pAr Salvator Schoff ; ^ La 

|d)11ÈWOpllte rtttji hllis UUISOIIP^ t. 

Saciailite* fdlfloi, — a ei lu, nu tenrat70 P nio du 

Temple. 


COMMUNICATIONS 


LE PARTI 


La 17* Section de î'A. R, A. C., après avoir 
entendu 1a camarade Barqulssau exposer 
T Arbitraire dont est victime te camarade 
Ranaiva Ratiavay, médecin malgache, -en- 
gagé volontaire* que te gouvernement 
français, malgré tes notes élogienses don- 
nées h Ranalvo par ses chefs, refuse de lais- 
ser séjourner en France pour y compléter 
ses û furies médicales, prof este confre cette 
ingratitude honteuse visA-vls rl'tm sujet 
français, engagé volontaire : dénonce au 
Comité central de TA* R. A* C* r à te presse 
aussi et au public, nmpérialisme étroit 
cTun gouvernemenî qui a prétendu faire 1a 
game du Droit et de la libre disposition 
des peuples par eux-mêmes. 

Choîsyte-Roj 



ageo. 


qui supprimela douîeur.ééctmgssfionne. 
i i.aril,aseptise et évite les compticstioïis. 


Nombreux ira vaux de médecins émincnls* 
Commuoicalion â l’Académie de Médecine, 


\ Hors Concours, Eipes* de San-Franrisco 1915, 
j Préparé par fee Laboratoires de VUrodonal , 
2, Hue ût Valenciennes, Paris. 

Lai/2 bolic t** 7*60 .u Doue l EÏ 12 1 60. 


LES SPECTâCLi 


dpéra, -\ ru .soir, if setrtùinbre, a 7 h. i& t Salimmihù. 
;umédle-Fra nçalfle. — 3 k. 3 ü. lis Pu fl 
Jpérn-Comitîiie. — 8 Ju r la FÜte <îe Madame Aügot. 
;déân* $ h, \~>, ln Mare au Diable. 
rlanon-Lyrlquc. — s lu 30* la Travlaia. 
varlôléB. — S lu 3f>, lo Marchfr d’amiiur. 

Cyrrma^iî* s Tu 30* A h » m riszu. 

Porte-Saint Martin. — * Ji li. üv* i..-ml-V:urcu? 
luùire rte Paris, ■ — S b. 30* Répinttlon générale dë 
lEfwrvlor. 

Cbaioiut, — 8 îu îô. le Tour du monde en 80 jours, 
ii^lro Edouard* VH* — S lu \b, FEépîe rites Satyres 
Thèntru Antoine, — .8 tu 30. lu Gamme. 
;arah*Bernhardt. -■ 6 h, SU, NaîiolOmieUç* 

'lO^tra Michel. — ë h 4S, 1 Ei'ulu rte* Cocottes* 
Soulf es- Partaient, - S h. 10, Phl-PKl. 

RonaisÊance* - ii li. 30. CîiOvtqueMe ut ^on as. 
Nouvel Am blati. — s lu 30, la Mariée du rridment 
8a*Tà-G!an 8 lu 33. ruvilu 
héâtre üea Arts* — S b, 3Ü, lu Temps dus cerises, 
mplre, - Q li. 15, le Postillon rie of , ny Jumeau, 

tija^ct. — S Su m t le Mariage r!u M-Ut- ÜteUlenmnS 
imjueau Lyrifiuo* — H h; 30, Chaste Siizy. 

'"hèàUre Monecy, — 8 h M Fille méru* 

'■hflâlre Cluny. --8 li . 30. TouHelîn 
impérial — ï.es sept hnl^m capiteux. 
p-ïil(’ît*Bf;rfrôrf. - Mi 30 Poilus un iétp 
O lympia, — Mat. et soir,, la Revue ù‘Ft# Vïmiai* 
voncerf Mayo!. — ti h , ln Uevue frès MrtchUeuso, 
33taiïio de Paris. — fl h 33, Tout feu*,* tout flemmef 
La Clsalo — S h 30. Mer^l tout de mçtae , 
"ih, — .8 h fîfl Puma roi a du cran. 

It lesta r. — Matinée et soirée, shatlnfï dancing* 
teïiucines* — fl b* 4&, lu Bonheur de ma femme, 
SÆUe Marivaux* — l# CapHalnte Gi*üg cil 62 ies 
Fauves ; Son habit î Haycléo. Agüa and Cq ; la 

s|«rnrttui‘e flti traité du FahrtdVumain. 

fd ou v oau-C î rci ue* — Tous solrsi* attrr.otîOniS 
Ulrtnie Médrfrno. «■ TOUS les Solr^, ltss UielilClif» 

aeroVâtes, 

L'AOrr, — Fraîche et Joyeuse 
turepdfliu — à Ji aç 3 lu 30* itirvsfe-fiJH). 
Palhâ-Patece. — Les plus beaux films Pûthê Jou^ 
nal. 


EXIGEZ PARTOÜTle 


«% 



La Grande MARQUÉ FRANÇAISE 
Usine du UOfM IVOfR MONTROUGri 


SYPHILIS VOIÉS ÜRfNAlRJ^^ 


MALADIFS DE LA PEAU 


Goûîuk. de 9 h 1 2 b rî de 4 « 8 h. J ^ Rwc Sî-Mnre, PARTS 


n 04T Co[TCitOodjlDC&. 


Métra : UaunkA. 


Jeunesses soctuüsles 


ï*os éeergiatrés tle*s Jeunesses socialistes qui 
désirent des cariés de membres adhérente sont 
priés de passer aujourd’hui, 19 courant, A la 
îmrmu uenre, 37, me Sa înte -Croix -tle-Ia-Brc- 
tonne rie, de 17 A 19 heures üü. 


a» Sectiûu 


AUX COURSES 


LA REUiMlDN D 3 BNQHIËN 


A 


Le prix des Dam b es a été mtmvemanîê. 
La chute rie Revoit et ia dérobabe de’ La 
Meüxthe cmt assuré une victoire facile a 
Bftby Girl, qui reinporfait aisémeni sur 
Gharrlreuse Verte* 

Héros XH a fourni nu h course superbe 
dans Je prix du Doubs, menant de bout éh 
en haut et gagnant facilement. 

Les gagnants ries autres épreuves ont été : 
Lé Sîi.îf, ttemhay et Oïliu HL 
Parmi les partants rie ta réunion rie cet 
après-midi, A Sabiî-CJoud, nous chotetesmi.H; 
Fatal i tes ei Premier Choc, Flesoje et Stre- 
pera, Gué me et La APiisandérie* Rein te il et 
IJanois H* Hassan et SJiâdv, Rica bourg ci 
Siutoy* ~ i. Rl.OCH* 


Dans sa rèuîlîoii pïénlàre du t? aeptem- 
bre, la r» J Section n désigné le citoyen Rappo- 
port couiuie candidat aXix éjoctions légisiatl- 
yes. 


Originaires de la Corse 


Le groupe socialiste ries originaires do la 
Corse organise une sortie pour le dimanche 
2* courant, dans te bois de Gngiiy. Dffjpatt in- 
dividuel par te tramway Raim,:y-Opéra. Ras- 
semblôinerit devant la gare du Raitioy, de 
9 h. tïO h 10 heures* Se munir de provisions. 


20*> Se eu on. — Les camarades do te majorité 
de la Section sont priés üe se réunir dunanebe 
matin, sape Ratier, riîl, rue Folleport; ù 0 h* 
du matin. Désignation des caruiidits aux élec- 
tion s. 


La section de Choisyrierijoî de TA* R. A* G, 
prêtes rr contre J a decision rqlnisterielio in- 
terdisant aux te milles ri T a saisie r ù l’exhuma- 
lion ries militaires înîmmés en tombes iso- 
lées* eu vue de leur transfert en cimetières 
miltmires ; 

Elle demande â la Fédération de LA* R. 
A. C* ri'agîr énergique nient et rapidement 
contre cette décision aussi cruelle qu’incon* 
sidérée* . * 


Î5ÏN PROVINCE 


PLAI DO! R !E AU PROCES 

DE L ASSASSIN DE JAURE; 
par j. Paiii-Eoneour 

En vente ù la LUira trie üu Popuiuirt, 


Pour la Publicité du et populaire ^ priera Ue 
s’adrùsser ou écrire à E GU a B Ain, ni, rue Mont 
martre* Paris, 


Ltection socialiste à Lyon 

Sous tes auspices de ja 3* Section de la 
Fédération socialiste du RhOna, te camarade 
Loriot* trésorier du Parti et membre de te 
corn in tesson arintiuislrrativc, fera une confé- 
rence sàniüdi, 20 itepternbre, a S heurés HO 
du soir, à JTJnitaire, salle Emile-Zola, 127- 
129, rue Boileau* 



LL POUÜLUUE 
r eat comité ca compiîindl të 
rut une équipe 
tl 'ouv rie 1*5 sy nüUi iLô ; 


Le gérant ; Maueice MALRîN* 


Paris, ïmp. de la Presse, IG. me (lu Croissait! 
i V* Simarî, imprimeur* 


m 




LBB SYNDICATS 


679 


Photographie 

Lu Syndicat de iti Photograpîrie (à l'origine 
Syndicat des retoucheurs et opérateurs photo- 
graphes} informe tes intéressés qu'il reçoit 
les adhésions de toutes lés spécialités de J in- 
dustrie photographique : retoucheurs, opéra- 
teurs, opérateufs-retouclieurs, tireurs, agran- 
disseurs, manipulateurs, repiqueurs* col- 
leurs, été*, etc*, au siège, bureaux 22 ci 23, 
5 j étage, Bourse du Travail, 3, rue du Ch;L 
teaiMPEau. 


Chez tes Terrassiers 

Les réunions ont recommencé* Nous allons 
retprmer tes sections, de façon à ce que tous 
tes .-.camarades puissent assister A des réu- 


SülffrSECRÉTAÏÏÏAT D'ETAT A LA 


UülMTIOiV DES sraas 


19 bis. Boulevard DELESSSRT. PARIS (XVl"h Téléphone : Passy 9645, 93-14, 3835. 


VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 


Le 27 Séplc i mhï'O t k 9 heures û là Halle du GRALXÏïET (Tapt}, de : 


PEAUX DE IMTOfiS TANNEES AU CHROME NOIR OU GLACÉ ET AU VÉGÉTAL 


eu tout umiiOO pIEIgS ENVIRON 

Pour n uscignemcnts, visite et raialounte, s adiesser au .Sous-Secréfartef, d'Etat, rm , 
Son^I me rntant du Centre de Tamimte de MILLAU ou au Gestionnaire du Centré rtc! 
GliAVUlEï (Tarn > 


FEUILLETON du POPULAIRE de PARIS 
43 



im âbobà fâbrt 

par Marcel MARTIN ET 


DEUXIEME PARTIE 

CHAPITRE I 
Des lézardes 


L’hiver arrivait avec ses vents aigres, 
les pluies, lu boue* Là-bas, sur les routes 
butLUos des bises, dans leurs irons puants, 
dans ces tnterïmirables etieminèmonts ries 
tranchées oh s'étaliiissail leur vin, rétroga- 
• clée des ni il Hors d’ùns bù s’était pénible- 
mont butin la pauvre civilisation humaine, 
où Ltaienl-ils ? Où eïi c tai mu- H s de leur 
misère J 

. - Mais en ce temps, dans la maison d’aï- 
tente* ù tous ces foyers désertés où les 
cctiurs des a * estants avaient froid, clans la 
iiuu.süii résignée, courut, ça et lù une Hé 
rieur et üonime mi Uinirio réveil d'espoir. 
L-îs lettres, ' leurs lettres arrivèrent* Ils 
n’élalènc donc plus lui il retranchés du 
monde, cette angoisse peui-élre prendrait 


lin, peut-être un jour, bientôt, rentrer ait- 
on dans rextetence, cette ancienne existen- 
ce dont on rV avait pas su combien elle 
était heureuse. 

D’abord, ce furent tes lettres de Michel 
Dumont, qui revinrent, et eiRs se succédè- 
rent régulièrement* Il ne parlait pas de 
la guerre et ne se plaignait pas ; de temps 
en temps seulement une ou deux> lignes 
révélaient sa joie âpre d'avoir réussi à 
venir îà f et de sauver encore de la vie dans 
le plein enfer de la mort ; d f autres phra- 
ses échappées h sa jeune passion laissaient 
parfois aussi entrevoir r horreur des sjtec-: 
tartes, l’horreur des souUranees* Mais lui, 
Il vivait, et mie conflH f ance légère rendait 
aux siens F élastique joie lie vivre* 

Le jeune Pensiot, aussi écrivait, Il était 
à la gueri-e comme autrélois à son bureau: 
il faisait sa besogne sans en considérer la 
valeur absolue qui regardait d’autres que 
lui ; il ne sHnléressaH qu’aux riétails 
d 'exécution qui dépendaient de son service 
ou s’y appliquaient mirnédiatenierïi ; et. 
avec sa ponctualité morne ri’ employé, son 
intelligence d’insecte, il s’acquittait de 
cette besogne sans joie ni tristesse ; peut- 
être même la capacité ifamoseinent permi- 
se à sa maigre nature é.taît-.elle satisfaïic 
plus que jamais il n’aurait pu la rêver, 
s’il eût jamais rêvé quelque chose, IF était 
sergent et profitait ainsi d'un minimum 
fTautorîtè et rie distractions : par rentra L 
ncineni des ramararies. te fatatisme in- 
conscient dû à la mon présente, il s’offrait 
même des divcrllssemerUrS jusque là bif.cr- 
riits u sa cfoflîr craintive; riu seul fait dhi- 
v'nir été jeté hors de ln poussière des car- 
tons, dés ricussiers et de Thahiiudç inva- 
riable, dans te plein air, te risiRie et rim 


prévisibte, il recevait à ce moment le plus 
large épanouissement de sa vie, rit un pâle 
rayon éc! tirait jusqu’aux lettres précises 
et minutieuses que deux ou trois fois par 
semaine dégustait ie père Pènsiot. 

Le vieux inaintenrint ne fuyait plus lés 
assauts avec CourbeU'UssLh à présent il te- 
nait te bon bout* car l’autre rite nvûut .d’a- 
voir un soldat k Li guerre, et lorsque avec 
son œil rond rie vieille poule, imlchomltent 
les tsetse dans sa moustache roussie, il $ô 
mettait à lire une lettre* rie F.éon, lè coi lè- 
gue acceptait jusqu’aux commentaires 
straLégUTUeH, diplomatiques nu moraux 
dont le vieux assaisonnait sa lecture. II 
traînait toujours quolquës-mies rie ces let- 
tres dans un portefeuille crasseux d ob 
le voyait au bouillon, avec son sourire lié- 
b été, en débiter des tranches aux bonnes 
et aux voisins de table* 

-Ceux même qui dans la maison ne sa- 
vaient encore rien des leurs, ne désesp^ 
raient plus ; un peu de confiance leur re- 
venait, de la eonflance des plus heurt- ux. 
La petite Chenu avait-elle assez* gémp ! Et 
voici que son mari lui avait été rendu : 
un peu blessé, il est vrai : mais ma foi, 
par res temps-ci, une blessure légère, ce 
n’était pas une si m du valse chose: Jus- 
qu'à cette Puech qui recevait des nouvel- 
les du sien ! El],* en était lagailterrile : 
quand elle re ncontrait quoiqu’un dans Ves- 
en |lçr, cite m so coîlaiî pins nu mur ; com- 
i ne n:i& blatte, elle osait reganter les gens, 
et, pour un pou, elle leur aurait jargon né 
une petite conversation. 

En même temps, Louise: avait recom- 
mencé A avoir dus Imitas : Itirhu Faivetey, 
Mme Duvet aussi* Lo poüt père Lecignè, 
facteur da ce haut do quartier deriLiis 


vingt ans, et qui comptait rte son côté ses 
trois garçons et ses deux gendres à la 
guerre, n’avait plus peur d- entrer dans Ja 
maison* Les murs avaient repris de la 
joie. 


Biessure légère.*. Quel drôle do temps 
tout riè même I Et encore, si Ton était sûr 
qu’elle sera légère, la blessure* Jusque 
dons ces îlots de tiédeur où avait repris 
la libre vie, les racines rie l’angoisse se 
retrouvaient à chaque instant, comme un 
chiendent obstiné* 

Une claire après-midi rie novembre, nei- 
te, pure, pas trop froide. Sur te bleu lu- 
cide du ciel les ramilles défôiiilléess des 
hauts platanes m détachai em avec une 


nislèredà, ulîons, c’eut it pas le mauvais* 
Grand Dieu merci,' il n’y avait pas encore 
eu de ces commissions-là dans i’imruen- 
ble, comme déjà dans tant des maisons 
d’ alentour. Esl-ce qu’on savait î On échap- 
perait pcut-ètrGi 11 semblait ii la bonne 
f e m in e qu’eM e a va i t 1 à » cl e ri a n s sa P a rt ci e 
responsabilité et ri’homicur professionnel. 
Elle avait posé l’euveloppo mr sa com- 
mode et poïirsuîvaü. sa petits inéditation. 
Vieux brigand de père Lee igné, ctetait dé- 
j à Mo p. trop q u a n d i I r estai t. cl es jours 
sans rien donner* Mais ce brave papa Du- 
mont, Je voilà justement qui descendait, 
avec sa denioisejie. Elle courut derrière 
eux. 

— U ifÿ en a que pour vous, au joui’' 


d’une voix oppressée. Claire, J Et puis 
mieux valait qu’elle sût. 

Elle allait librement, sÇnsible à ce beau 
jour, sans inquiétude* Elle se retourna, 
vit lo visage empourpré de sou père. 

Claire ! Georges est prisonnier* Blessé. 


[A suivre.) 


EN VENTE A LA LIBRAIRIE 

du POPULAIRE 

12, RUE FEYDEAU, 12 


LES CLASSIQUES FRANÇAIS 


précision oui enchantait Je regard. Que te i ^ m ^èu Dumont, Ce matin deux lot- 
monde était beau, mémo dans Ja pauvre très de M Michel. Vous ne vous plaindrez 
nature rte la cité; on cette journée de On i cr-tie fou-,, 

d'automne î Cette couleur, cette jumîèrel cette fois, ni jamais* Toujours: jqjnie, 

fente et sobre, la vivacité bienv'hjtianto de teujours allègre, JJ aurait donné con fia n- 
ihiir, tout était sérénité, joie et paix pour 
le& hommes* tout parlait, ries prochains ré- 


veils, rie la terre éternelle, de la vie. 

Le père Ledgue entra jusqu’au milieu 
de la loge j personne ; mais 11 entendu 
conter la foniaine fie la copr. Mme la pïpc. 
iottfï roi cr Lit sou linge* Alors, on ne la 
trouvait donc jamais, celte bourgeoise. 
Oui, oui, le père Blin ferait pas mal de se 
presser de revenir, car la patronne devait 
songer aux amoureux* La Gïoriine mena- 
ça ii le vieux pantin avec son cube rie su* 

VOJl; 

“ Bien que le plaisir de vous voir un 
brin, ma grosse. J’apporte pas lourd au- 
joiircThuî* 

l ne enveloppe jaune pour M. Dumont* 
JfùvûMérc des Affaires étrangères. Ce mi* 


ce à lu veine, le vieux Savoyard 

— Tiens, un mot rie Godard* 

Un ancien eu nia rade, qui avait mal tour- 
né, comme d plaiaifrjlait lorsqu'ils se ren- 
contraient, chef de bureau aux Affaires 
euvmgercs. 

Regarde ce ciel, cette conteur I Est-ce 
assez pur* assez chtHiil ! Digne de nos 
montagnes. Ji n’y a que ce sale Paris pour 
nous faire de cas belles surprises* 

II ne Sri pressait pas de lire Ll lettre, 

J oui doucement riécaeltetait T enveloppe, 
dépîîaî i îe pnpiçr* 

Alors i'. 1 s’àTrètu eoml. Claire marchait 
à quelques pas en avant de lui* 

Cette chbsp I Ah ! tenir cette chose on 
lui, pont lui seul, soulirîr seul, il tm pou- 
vait pas lo vieil enfant* Claire î ü appela 


BEAUMARCHAIS. — Th^àlrè * ***** '9 

RiOKÏiOT. — La UeUBit-'USci, lü Neveu rte Fia* 

tnesLi â&J 

LA FONTAINE* — Contes ïîé 

MOT*i C RR . — . Tiiéatry, *'* vôlumps a Chaq\^ S W 

XfOtVTESQLiELL - — Laltros pcrBrmPS S :(| 

— L'Esprit do& J ois ï *J\ 

MUSSET. — premii*rû3 pçétks 

— — Née; varies jioohio^ ***.,*..*,*******.« îiu 

— — Contes * 5 ;u 

— — Mou votiez * -j 

— *— La Ctmfoafilon rt'un entant 'tlu 

«t^ClQ S V\ 

UABELAIS, ■ — tEu vrce, : : ". cûr.nu^ .à r-Uainb £ ' 

U AC I NE* — Théatrii, e volumes ... .u ctiaqm 5M 

K KO NIEE — Œuvras i,«î 

Alun 04 iH' Hé STAEÎ*. - Da V AU^mft^ne, ^ vok’ 

rué’. ...,.**. . * .;i eliaq:- î -ji 

— — Oorïmiu ou rilslle,. , 

.i volume i ; ...a «thfifrt 

IÏ1.LOX. — Œuvres . .. 

VOLTAIRE. — Romans, tî volumes. ...ii eAunirr* tM 
— — ’Le Siècle rto Lotiïa ïtlV* î v- 

i Uljûcs ....*.******. ,*.*,., .à Clg^ïliv^ 

Nota* — Pour recevoir franco, telmlrr r il 
pour n os volumes depuis * f r* : n fr* en rit: ^-*î 
evt u tV. 10 pour le^ laruehuïv»s :iu-UeK^ous tkî fisx 


Acheter TOUG ses livres à ta lûbrairbïlüift;- 
pulaire *> est un moyen 'U* Tnocuvev d^uiacQr* 

an journal, 
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